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		Au lecteur


	Cette introduction vise à présenter brièvement l'Hypnerotomachie Polyphilie et le contexte historique de sa publication. A la fin, le lecteur peut trouver les sélections faites pour cette version epub de l'extrait.

	Contexte historique

	Bien que la typographie soit née en Allemagne, elle a trouvé un terrain d'élevage fertile dans l'Italie du XVe siècle. Très rapidement après l'invention de l'imprimerie, l'Italie est devenue la principale puissance de production de l'époque pour de multiples raisons. La structure organisationnelle politique et étatique en accord avec l'économie florissante et le système bancaire permettait et facilitait l'adaptation et la diffusion du nouveau produit, le livre imprimé.

	En même temps, l'Italie était le centre des pionniers intellectuels de l'époque, les humanistes qui ont contribué à l'augmentation de la demande de livres. La culture humaniste a essayé d'ignorer son ancêtre naturel, l'époque médiévale, en choisissant l'Antiquité comme parent afin de placer l'accent central de l'éducation sur le domaine humain. Par exemple, des humanistes comme Petrarca ou Valla consacraient leur vie à l'étude des écrivains de l'Antiquité et ils essayaient de mieux comprendre l'être humain dans le cadre de la philosophie et du christianisme. 

	Avant la fin du siècle, environ 80 villes abritaient des imprimeries qui ont donné lieu à des publications qui ont commencé à ressembler morphologiquement plus au livre tel que nous le connaissons aujourd'hui qu'au codex du manuscrit (c'est-à-dire l'existence de la page de titre, de la pagination, des lettres ornementales imprimées, etc.) 

	À l'exception des humanistes, le marché avait déjà compris l'importance de l'alphabétisation. La correspondance entre les marchands pour documenter ce qu'ils envoyaient et où, était la seule façon de distribuer les produits et d'être sûr des bénéfices. Grâce à ces sources écrites, le rôle clé des marchands dans l'histoire du livre est prouvé. Ces facteurs ont été prépondérants et sont liés à l'évolution de la culture de la lecture et à la diffusion des textes dans le monde entier. 

	Aldus Manutius

	La célèbre imprimerie d'Alde Manuce a commencé à publier en 1494. Alde est devenu l'éditeur le
			plus célèbre et le plus prolifique de son temps. Aldus Manutius n'était pas seulement un
			marchand ou un bon imprimeur, mais un érudit exigeant qui voulait que le public ait
			accès aux pylônes de la philosophie et de la science. Son but était la préservation et
			la "re-découverte" de l'antiquité par le biais du manuscrit classique qui pouvait être
			largement diffusé grâce à la nouvelle technologie, la typographie. 

	Né vers 1450 à Bassiano, il a étudié la philologie et est devenu professeur de grec ancien et de
			latin. Dans les années 1490, il s'est installé à Venise, le centre typographique de
			l'Europe de l'époque, où il a lancé son entreprise en collaboration avec Andrea
			Torresani. En 1501, il a lancé sur le marché des livres de plus petit format en
			caractères italiques, des modifications considérées comme des innovations importantes.
			Ses éditions étaient esthétiques et "académiques" pour présenter une bonne version de
			chaque ouvrage sélectionné. Les efforts d'Alde ont été extrêmement fructueux puisque ses
			éditions sont aujourd'hui hébergées dans des bibliothèques du monde entier. 

	Le dispositif d'impression de la presse aldine était basé sur une pièce romaine donnée à Alde par l'érudit et poète, le cardinal Pietro Bembo. Elle montre une ancre et un dauphin et la devise est "Festina lente" qui peut être traduite par "hâte-toi lentement".

	
	La mystérieuse publication, le plus beau livre

	En 1499, Alde a imprimé un livre très illustre qui est connu aujourd'hui comme l'un des plus
			beaux ouvrages d'imprimerie, l'Hypnerotomachia Poliphili. Bien que le livre ne porte pas
			la marque d'Alde, sa première édition comportait une page d'errata indiquant qu'il avait
			été publié dans l'imprimerie d'Aldus Manutius et que le dispositif de son imprimante
			était joliment caché dans l'une des illustrations. Le livre contenait plus de 200
			illustrations, pleine page ou plus petites, qui sont fusionnées de manière innovante
			avec le texte, ce qui était presque impossible pour l'époque. Cependant, le graveur est
			aujourd'hui inconnu. En outre, certaines parties du texte imitent des formes mentionnées
			dans le texte comme les verres de vin, etc. comme le lecteur peut également l'observer
			dans cette épub. 

	 

	
		
	

	 

	Le titre, l'intrigue, la langue et l'auteur sont des séries de mystères. Nous savons aujourd'hui
			que Francesco Colonna a été l'auteur du livre grâce à un acronyme caché à la lettre de
			début de chaque chapitre. L'acronyme était "POLIAM FRATER FRANCISCVS COLVMNA PERAMAVIT",
			qui peut être traduit par "Frère Francesco Colonna a beaucoup aimé Polia". Le titre,
			basé sur des mots de l'ancien grec, indique que l'œuvre porte sur le combat pour l'amour
			dans un rêve de Poliphile, le personnage principal, dont le nom est une combinaison des
			mots <i>πολύ</i> signifiant "beaucoup" et <i>φίλος</i> signifiant "ami". Par
			ce nom, l'auteur semble justifier les longues descriptions de chaque bâtiment, créature,
			personne et objet que Poliphile trouve sur son chemin pour retrouver sa bien-aimée
			Pollia qui venait de mourir. En ce qui concerne la langue, le livre a été écrit en
			italien bien qu'il improvise la création de mondes basés sur le grec ancien, et
			l'utilisation de l'arabe et des hiéroglyphes même si un peu à tort est également
			présent. 

	Le livre a été réimprimé en 1545 et a connu un grand succès. Il a été traduit pour la première fois en français par
		Jean Martin et imprimé un an plus tard par le typographe parisien Jacques Kerver. Selon
		l'universitaire Eftymia Priki, "l'édition française sort des limites de l'œuvre originale avec
			une iconographie qui fonctionne comme un discours métalinguistique pour le texte lui-même". L'influence de
		ce travail a été fort pour des écrivains français tels que Rabelais, Charles Nodier ou Georges
		Perec. En outre, les premières éditions du livre continuent aujourd'hui à être examinées par de multiples
		des chercheurs de différentes disciplines comme les historiens du livre, psychologues, antiquaires, 
		théoriciens de l'architecture, égyptologues, historiens de l'art, botanistes, philologues et autres. Sur la sphère des arts,
		Albercht Dürer a été influencé par les illustrations.

		Dans cette édition d'extraits, nous avons essayé d'imiter le beau livre en présentant le texte original et
		images avec la traduction française. La sélection des polices de caractères a été basée sur des raisons esthétiques et
		la meilleure adaptation du texte afin de transmettre au lecteur un sentiment similaire à celui de l'original.
		Les pages sélectionnées sont celles du premier chapitre où commence le rêve de Poliphile, du chapitre neuf
		où Poliphile rencontre la reine des nymphes et discute avec elle, chapitre dix-huit et dix-neuf
		quand Polia et Poliphile prient la déesse Venus et ensuite, le couple visite d'anciens temples
		avec de nombreuses épitaphes. Le texte original est suivi d'une traduction française plus moderne.

		Selon l'ISTC, plus de 220 institutions dans le monde entier accueillent aujourd'hui un exemplaire du livre
		et environ 17 l'ont numérisé. Pour cette épub, beaucoup de ces œuvres numérisées ont été utilisées. Pour en savoir plus
		En particulier, la version numérisée de la Bibliothèque nationale de France a été utilisée pour son texte original,
		l'exemplaire de la Bibliothèque nationale d'Autriche pour son illustration et une publication française de 1926
		numérisé par le projet Gallica. Toutes les dates et les noms de personnes ont été encodés séparément base
		sur les principes des TEI afin de permettre à l'utilisateur de faire des recherches dans le texte de manière plus efficace.
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		POLIPHILO INCOMINCIA LA SVA HYPNEROTO
		MACHIA AD DESCR IVER ET LHORA,ET IL TEM
		PO QVANDO GLI APPAR VE IN SOMNO DI RITRO
		VARSI IN VNA QVIETA ET SILENTE PIAGIA,DI
		CVLTO DISERTA.DINDI POSCIA DISAVEDVTO,
		CONGRANDE TIMOREINTRO IN VNA INVIA ET
		OPACA SILVA. 

		

		
		HYPNEROTOMACHIA POLIPHILI, 

		AVRORAE DESCRIPTIO.       
 	
		

		
		
HOEBOIN QVELHORAMANANDO,


		
		
		che la fronted Matuta Leucothea candidaua,foragiadalle Oceane unde, le uolubile
			Rote sospese non dimonstraua,Ma sedulo cun
			Gli sui uolucri caballi. Pyroo primo,&Eoo al
			quanto apparendo, ad dipingere le lycophe
			Quadrige della figliola di uermigliante rose,ue
			Locissimo insequentila,non dimpraua. Et cor
			Ruscantegia sopra le cerulee & inquiete undule,le sue irradiante come crispulauano. Dal quale aduenticio in quel pun
			cto occidua dauase la no cornuta Cythia, Solicitando fli dui caballi del
			Uehiculo suo cum il Mulo, louno cadido & laltro fusco,traheti ad lulti
			mo Horizota discriminantegli Hemisperii peruenuta, & dalla puia stella
			Aricetare el di.fugata cedeua. In quel tempo quado chegli Rhiphæi mo
			ti erano placidi,necum tata rigidecia piu lalgente & frigorisico Euro cu
			el laterale flando quassabondo el mandaua gli teneri ramuli,& ad iquieta
			re gli mobili scirpi & potuti iuci & proclinare la fragile abiete sotto gli
			corni di Tauro lasciuianti. Quanta nel hyberno tempo spiraresolea.Si
			milmente el iactabondo Orionecessando di persequire la chrymoso,lor
			nato humero Taurino delle sete sorore. 
                            
		
		   In quella medsima hora chegli colorati fiori dal ueniente figliolo di
			Hyperione,el calore ancora non temeano noceuole. Ma delle fresche la
			chrymede Aurora irrorati & fluidi erano &gli uirenti prati. Et Halcyo
			nesopra le æquinte onde della tranquilla Malacia & flustro mare,ad gli sa
			Buleti litori appariano di nidulare.Dunquealhora chela dolente Hero
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                 DU SOMMEIL QUI PRIT A POLIPHILE ET COMME IL LUI SEMBLA EN DORMANT QU'IL ETAIT EN UN PAYS DESERT,PUIS ENTRAIT EN UNE FORET OBSCURE.
            


        
            
AR UN MATIN


        
        
            du mois d'avril,environ l'aube du jour,je,Poliphile,étais en mon lit,sans autre compagnie que de ma loyale grande Agrypnie,laquelle m'avait
                entretenu toute celle nuit en plusieurs propos et mis peine de me consoler:car je lui avais déclaré l'occasion de mes soupirs.A la fin,pour tout
                remède,elle me conseilla d'oublier tous ces ennuis et cesser mon deuil. Puis,connaissant que c'était l'heure que je devais reposer,prit congé 
                et me laissa seul.Parquoi je demeurai fantasiant et consumant le reste de la nuit à penser à part moi: Si l'amour n'est jamais égal,comme
                est-il possible d'aimer cela qui n'aime point? Et en quelle manière peut résister une pauvre âme douteuse, Si l'amour n'est jamais égal,comme est-il possible d'aimer cela qui n'aime point? 
                Et en quelle manière peut résister une pauvre âme douteuse,combattue de tant d'assauts,attendu,mêmement,que la guerre est intérieure et les ennemis 
                familiers et domestiques;avec ce,qu'elle est continuellement occupée d'opinions fort variables ? Après me venait en mémoire la condition misérable
                des amants lesquels,pour complaire à autrui désirent doucement mourir,et pour satisfaire à eux-mêmes sont contents de vivre à malaise,ne rassasiant leur
                désir affamé,sinon d'imaginations vaines,dangereuses et pénibles.Tant travaillai à ce discours,que mes esprits,lassés de ce penser frivole,
                repus d'un plaisir faux et feint et du divin objet de ma dame Polia,ne cherchaient delà en avant fors que le repos naturel,pour ne demeurer plus 
                longuement entre si dure vie et tant suave mort: parquoi me trouvai tout épris de sommeil et m'endormis.

            
             Ô Jupiter,souverain dieu,appellerai-je cette vision heureuse,merveilleuse ou terrible,qui est telle qu'en moi n'y a partie si petite qui
                ne tremble et arde en y pensant?Il me sembla que j'étais en une plaine spacieuse,semée de fleurs et de verdure. Le temps était serein et 
                atrempé,le soleil clair et adouci d'un Vent gracieux: parquoi tout y était merveilleusement paisible et en
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		cta. Sencia mora ad nui in questo loco placidamente se offeritte, unatertia 
		matrona hospitatrice et recipiente nui gratiosa. Il nimecui era Mne-
		mosyna.Questa similmete,introuocati nui,donoelibero adito. Vltima 
		mente quiui lecomite mie,me præsentorono dinanti alla uenerabonda 
		maiestate della Regina Eleuteryllida.
 
                    
		 
		
		QVANTA INSIGNE MAIESTATE FVE QVELLA 
     
		DELLA REGINA, ET LA CONDITIONE DELLA SVA
     
		 RESIDENTIA, ET ADMIRANDO APPARATO POLI-
     
		PHILO AL SVO POTERE IL NARRA. ET LA BENI-
     
	    GNA ET AFFABILE SVSCEPTIONE. ET ELLA MIRA-

	    VEGIATOSE DI LVI. ET QVANTO MIRABILE ET
     
	    SPLENDIDO FVE IL CONVITO, SOPRA IL CA-
     
	    PTO DELLA HVMANA NOTITIA EXCEDEN-
     
	    TE, ET IL LOCO OVEFVE FATO(DI COM
     
	    PARATIONE PRIVO)ALQVAN
     
	    TO DESCRIVE 
          
		  

		
		
			
DLA PRIMAIANITRICE VENVTIESSENDO,


		no sencia stuporemeuide,et decentemete salutatola
	    et debitamente reuerita,Et factomi da lei domestico in
		Uito del ingresso,et humano sospitato, Et pari modo le
		Fequente cortinarie custode,io uidi uno excelso portico
		longo quato il cotento del Pallatio. Il testudinato aureo
	    elqle depicto eta di uerdigiate fogiatura,cu distincti forti et iplicate fron
		de et uolitate auicule eximiamente imphrygiato di opa museaca. Il mudissimo silicato,qle di fora nella septa corte.Gliparieti di petre sumptuose artisiciosamete dispositi factura uermiculata incrustati.
		
	
		  Allultima cortina. Qlla Matrona Mnemosyna molto affectuosamen
		temi suase,di no dubitare alcuna cosa,Macheal regio suaso et salubrecosiglio della Regina sectario strenuo me exponesse,etperseyerate executo
		re,pche poscia lo exito senza fallo uscira piaceuole.Et coceduto peculiarmete lintroito. Ecco cheagliochii mei sarepræsentorono piu psto diuine
		cose,che humane. Vno ambitiosissimo apparato in una stupeda et spatio
		sa corte,ultra el pallatio contigua, ad oppsito dellaltra,di quadrato pfecta.
		Il lepidissimo et ptioso pauimeto tra una ambiente tessellatura interiecto 
		uidi uno spatio di.64. qdrati,di peditre il diametro di ciascuno. Degli
		di sanguine gutte, cu impceptibile quasi cohæsioe del coposito,qle uno
		gioco di
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        Hypnérotomachie, ou Le Songe de Poliphile - Chapitre IX (Francais)

        
           
            Poliphileraconte l'excellence de la reine,le lieu de sa résidence,avec magnifique appareil,l'ébabissement qu'elle eut de le voir,le bon recueil qu'elle lui fit,ensemble le riche et somptueux banquet,et le lieu où il fut préparé ,qui n'ai ni second ni semblable.
       
 

        
            
RRIVÉ


        
        
            que je fus à la première chambre,elle me regarda comme toute ébahie:et après que je l'eus saluée,ainsi comme il appartenait, je fus par elle recueilli en toute douceur,
            et pareillement de ses dames. Puis quand j'eus passé les trois courtines, je trouvai un grand portique, en forme d'une galerie basse et ouverte,qui contenait en longueur 
            autant que tout le corps du palais. La voûte était de fin or bruni, peinte à feuillages entrelacés de rameaux, mêlés de fleurs de bonne grâce, et de toutes manières de petits 
            oisillons, représentés au naturel en une mosaïque faite de pierres précieuses. Les murailles étaient couvertes de même ouvrage et matière et le pavé semblable à celui de la
            cour de dehors. La matrone, portière de la courtine der nière, m'admonesta et avertit que je fusse assuré et constant,sans craindre chose de ce monde,et voulusse persévérer de 
                suivre et mettre en exécution ces bons admonestements et conseil sage de la reine Éleuthérilide leur maîtresse: car la fin n'en pouvait être que bonne et honorable.

        
            Après ces remontrances,elle me mit dedans le palais, où je vis des singularités plus divines que transitoires, mais entre autres un appareil merveilleux qui se dressait en une cour large, 
            bien ample et spacieuse,au-devant d'un grand corps d’hôtel, parfaitement carré en tout diamètre,qui contenait soixante-quatre carreaux en longueur, et autant en largeur”. 
            Chacun carreau avait trois pieds de mesure,faits comme corail, et l'autre de jaspe vert entaché de gouttes sanguines Le bord du pavé était une belle frise en feuillage de mosaïque, 
            ayant un bon pas de largeur,composé de petites pierres fines,à savoir jaspes,presmes,agates,calcédoines,ambre,cristal,jayet et autres,
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				Sipunculo perilquale emanaua laqua della fontana per artificio perpe-

				Tua in la subiecta concha.

				
				  Nel Patoredunque di questo uaso promineua uno pretiosissimo mo

				Ticulo,mirabilmente congest di innumere gemme globose pressamente

				Unaad laltra coaceruate,cum inæquale,cu corruscatioe di uarii fulge

				Tri di colore, cum proportionata eminetia. Nel uertice,o uero cacumine

				di questo monticulo,nasceua uno arbusculo di mali punici, di tronco,o

				uero stipite & di rami,& similmente tutto questo composito di oro prælu

				cente. Lefoglieappositie di scintillate Smaragdo. Gli fructi alla granditu

				dine naturale dispersamente collocati, cum il sidio doro ischiantati larga

				mente, &in loco degli grani ardeuano nitidissimi rubini,sopra omni pa-

				ragonio nitidissimi di crassitudine fabacea. Poscia lo ingenioso fabro di

				questa inextimabile factura & copioso essendo del suo discorso

				imaginario hauea discriminato, in loco di Cico gli granicum im-

				probo exquisite di crassi unione di candore orienta-

				le. Ancora solertemente hauea fincto gli balau

				sti facti di prerfecto coralio in calici pieni di api

				ci doro.Vltra di questo fora della sum-

				;mitate del fistulatamente uacuo stipite

				usciua uno uersatile & libero sty-

				lo,il cardine imo delqua

				le,era dixo in uno ca-

				po peronato, o ue

				ramente firma

				to sopra il medio

				dellaxide. &ascendeua

				per il peruio& instobato trunco.

				 

			
********
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            Ce pilier tournait incessamment,et soutenait un vase de topaze,large

            par le bas,environné contre le milieu par deux bandes d'or,faites

             en moulures de quatre têtes de petits enfants,ayant chacune deux

             ailes,jetant eau par la bouche. Le col du vase était deux fois autant

            long que le demeurant du corps,diminuant et montant en pointe,

            couvert par-dessus d'un feuillage renversé,sur lequel était posé un

            autre vase quasi rond,aussi couvert d'un beau feuillage. 

             Au fond de ce dernier vase touchaient des queues de dauphins,

            de chacun côté joignant le grêle du col du vase. Leurs têtes qui étaient

            revêtues de feuillage,descendaient jusques sur les bandes ou cein-

            tures d'or,entre lesquelles étaient les têtes des petits enfants,ployés

            quasi en forme d'anses,d'une belle grâce,pource que les têtes des

            dauphins étaient courbes et voûtées,et les queues basses et ser-

            rées contre le vase qui était fait par tel artifice que,quand le cha-

            riot se mouvait,le vase et le pilier qui le soutenait,tournaient

            incessamment jetant eau par-dessus le

            grenadier. Je pensai que cela provenait par une roue

            du chariot qui en faisait tourner une autre,

            couchée à plat et chevillée,heurtant au 

            bas du pilier,auquel était fait une 

            lanterne. Les roues du chariot

            étaient à demi couvertes,

            et jusques au moyeu 

            en forme de deux

            ailes étendues,

            de fin or,

            ciselé en 

            petits

            monstres

            comme scylles,

            masques et feuillage.

            Ainsi fut menée cette fon-

            taine par toutes les tables,et y

            lavâmes nos mains et notre visage,

            d'une eau si très fort odorante,qu'onques

            homme ne sentit plus grand douceur. Puis

            les damoiselles servantes présentèrent à la reine 

            une grand-tasse d'or, qu'elle prit en saluant la com-

            pagnie,et faisant signe de boire à nous,dont la remerciâmes par

            révérences gracieuses,et la plegcâmes pour achever le convi solennel.

         
 
         

        ********
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			Onde pieno et circúacto di miraueglioso terrore, et paurosamente

			agitato, inuocaua silentioso, qualunque diuino subsidio et pietate. Etape

			naalquanto aperti gli spaucntati ochii riguardai alla fumante ara. Fora

			dillaquale, purissimo fumo uidi miraculosamenteuscire germinádo, et

			fuccessiuamente multiplicantise in uno uerdigiante rosario. Ilqualecù

			multiplicati ramusculi grande parte del sacro sacello copiofamente oc-

			cupaua, Allaltitudinesublata dilla cumula cum numerofitate di uermi-

			glie et rubricante roseinseme, et cum affai rotódi sructi, cum mirifico o-

			dore fragranti, di coloratióe candidi inuermigliati, Se osseriuano piu gra

			ti al gusto, che per aduentura tali non sono quelli, che alla famelica buc-

			ca diTantalo se arrepresentano. Piu belli non surono gli desiderati da

			Euristeo.

			Sopra esso roseo sruteto , poscia appariteno tre candide colúbine, cù

			alcune auicule gregariamente negli rami inuolitante, et sesteuole sussul-

			ta uano colludente, et dulcissimamente cantilauano. Et per taleostento il

			nume præsentato, i quella specie occultato dilla sanctissima matre dricta

			mente suspicai. 

		

			
	        Per laquale cosa leuatosi la sacrificante Antistite cum decore matrona

				le, et Polia ancora cum præcipua bellecia, piu che un que ad gli ochii

			mei gratiosa apparisse, et nel dolce aspecto ridibonda, ambidue assi

			curantime iuitorono nelsacro sancto sacello aditrare, et itrouo

			catomedinati uenerabondo dilla diuina ara. Intrala Antisti

				te et Polia geniculatome. La Antista cum ueterana ceri

			monia, tre degli miraculosi fructi extirpoe. Lu

			no per feriferuato,degli dui ad meuno, et ad

			Polia laltro offerendo. Quelli cum riuo

			cata religione,et summa integri

			tate dicore, ifemetuti

			tre degustasse

			mo.

			*

			P.

			

********

     
     	A chef de pièce que celle rumeur horrible fut un petit apaisée, j'entr'ouvry les

     	yeux et vey que l'autel fumoit encores, mesmes que la fumée se

     	converlissoit en un rosier tout verd, multipliant ses branches et les

     	estendant par toute la chapelle, jusques au plus hault de la voulte. Il

     	estoit abondamment semé de roses vermeilles entremeslées d'un fruict

     	rond et blanc, un petit coloré de rouge. Sur ce fruyttier apparurent

     	trois colombes, et certains autres oyseaux volans, qui saultelloient de

     	branche en branche, jargonans doulcement leur ramage

     	Parquoy je presumay que la déessese monstroit à nous en icelle figure, 

     	et comme par vision divine. Adonc la prieuse se leva de terre et en feit 

     	lever Polia, qui me sembla plus belle, sans comparaison 

     	que jamais n'avoit faict auparavant. 



				
					Toutes deux m'appellerent et me feirent entrer en la

					chapelle, où je m'allay agenouiller devant le riche autel,
 
					au mylieu	d'elles. Adonc la prieuse cueillit trois  

					de ces fruictz miraculeux, mangea le premier,  

					me donna second et le tiers 

					fut pour 

					Polia

					*
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		 tribune disposite,p che ancora relicte erano alcune parte femi ítegre, oue
			ro semirute et fragunenti magni di pyle, cù sinuate trabe, et corni di testu-
			dinato, et di procerecolúne di uariata specie, alcune numidice et alcune
			hymettie et laconice tra le sopranominate et altreforte uenustissime pure
			et expedite di liniamento. Per la dispolitione dillequale tribune cusiapta
			mente iudicai, che in quelle locati fusseron gli sepulchri. 

		 In questo loco ananti tute cose, alla parte postica di effo archæo tem-
			pio mirai uno obelisco magno et excelso dirubente petra. Et nel supposi

		

		
	 to quadrato uidi í una facia tali hieroglyphi i sculpti. Pri- mo in una
			circulare figura, una trutina, tra laquale era u- na platina nelli triangulari, tra la
			trutina et il circinato dil la platina da uno lato era uno cane, et dalaltro uno ferpe.
			disotto laquale iaceua una antiquaria arcula, et da que- sta subleuata recta era una
			spatha detecta, cú lacumiato so- pra excedendo la trutinale lance, et quiui una corona
			re- gia intromissa era, gli qualicufi io li interpretai. 

		 IVSTITIA RECTA AMICITIA

				ET ODIO EVAGINATA ET NV

				DA. ET PONDERATA LIBER A

				LITAS REGNVM FIRMITER-

				SERVAT


		
			
			
		



		
		 Daposcia soto questa in unaltra figura quadrangula. uidi uno ochio
			due spiche di fruméto trasuersate ligate. Vno antiquario acinace. Poscia
			dui excussori di fruméto träfuersati tra uno cyclo et cúlorati, uno múdo
			et uno temone. Poscia era uno ueterrimo uafo, sora dilquale psiliua una
			fronde di elea baccata di fructo. Seguiua una pansa platina. due lbide, sei 

	

	********
 
	
	Entendant ce propos, je me levay de ma place bien fortunée, pour le
	désir qui me print de voir cest oeuvre. Et pour cest effect party de la belle
	umbre des myrtes et lauriers sacrez, abandonnant une treille de gensemy
	qui nous couvroitde sesfleurs blanches, rendant une odeur singulière, et
	sans autrement y penser laissay ma chère Polia; puis me mey à travers
	ces tertres et monceaux de ruines couvertes de terre, l'hierre, ronces et
	cappriers, tant que je parvins à l'édifice qui avoit jadis esté un temple
	rond, superbe le possible ; car encores s y
	trouvoit il quelques tribunes ou chapelles qui
	n'estoient qu'à demy démolies et grande quantité de fragmens admirables, assavoir pilastres,
	architraves, cornices et colonnes, de toutes
	sortes et matières, numidiques, laconiques, co- rinthiennes, tuscanes, doriques, et autres. Ces
	tribunes me firent penser que là estoient les sepulchres des plus nobles personnagesdu monde.

	Derrière le temple, estoit élevé un grand
	obélisque de pierre rouge soustenu de quatre
	boules, posées sur un quarré bien entaillé de
	hiéroglyphes en ses quatre faces, dedans quatre
	rondz.

		En la première avoit une balance, et au mylieu une platine en façon de bassin, de l'un
	des costez duquel y avoit un chien et de
	1 autre un serpent ; puis au dessoubz un coffre antique avec une espée nue, la poincte
	droitte contremont, surpassant le joug des balances et entrant dansune coronne; parquoy j'interpretay ceste figure en ceste sorte

	

	IVSTITIA RECTA, AMICITIA

		ET ODIO EVAGINATA ET

		NVDA, PONDERATAQVE LI-

		BERALITAS, REGNVM FIR-

		MITER SERVANT.

	

	Qui signifie :

		Justice droicte, nue et despouillee de hayne

		et amytié, avec libéralité bien pesée,

		gardentfermementles royaumes

		en leur entier.


	
		Au dessoubz de ceste figure, j'en vey une autre faicte en quarré
			dedans laquelle y avoit un oeil, deux espiz de froment liez, un braquemart antique, deux fléaux pareillement liez en travers dessus un cercle,
			un monde, un timon de navire, et puis un vase antique duquel sortoit
			un rameau d'olivier, une platine, deux 
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		     D.            M.               S.

			 CADAVERIB.AMORE FVRENTIVM

			 MISERABVNDIS POLYANDRION


		
			Questo nobile et spectatissimo fragmento in uno solido frusto anco

			ra et una portiúcula dil fuo faftigio, o uero frontispicio seretinca egregia

			méte liniato. Nella triangulare planitie dilquale dui signmenti io uidi in-

			calpti, et non integri. Vno uolucre decapitato, arbitrai susse di Bubone,

			et una uetusta lucerna, tuto di perfecto alabastryte. Cusi io le interpretai. 

		

		VITA ELETHIFER NVNTIVS.


		 Peruenuto daposcia in la mediana parte dil tempio, alauanto ímune 

			et disoccupata di fressidine la trouai. Oue ancora il cósumabile tempo,

			ad una opera pclara di narrato, tuta di rubicundo porphyrite, solamente

			hauea perdonato. Laquale cra sexangula, cum le basesopra una folida pe

			tra ophites dillamedesima figura nel pauimento ípacta, et sei columnelle

			distáte una dalaltra pedi sei, cú lo epistilio.zophoro, et coronice, sencia al

			cuno liniaméto et signo, ma simplicemente terso et puro. Gliquali erano

			extrinσeco la forma imitanti. Maintersticii in figura circinata. Oue sopra

			la piana dilla corona nasceua una cupula di unico et solido saxo, mirabi

			le artificio. Laquale graciliua nel acumine, quale uno peruio infu-

			mibulo strisso et speculare copriua una subterranea uacui-

			tate illuminata p una circulare aptione di egre-

			gia cancellatura impedita di metal

			lina susura. Ll quale spectando ci

			bono di maxima pol-

			litura cusi il tro

			uai. 

		

		********

		
		 D.            M.               S.

			Dédie aux dieux infernaux.

			Cimetière des misérables corps qui par amoursont tumbez en fureur.

		

		 Ce noble fragment estoit d'une seule pierre massive, et encores y
		tenoit une partie du frontispice, au plan duquel dedans le tympan
		estaient deux figures à demy brisées, asavoir : un oiseau sans teste, que j'estimay estre un chahuan et un creuset antique, le tout construict de
		fin albastre; et je l'interpretay ainsi :


			
				VITAE LETIFER NVNTIVS.

				Signifiant :

				Le messager de mort à la vie


			 Apres j'entray jusques au mylieu du temple, où il estoit moins
				demoly, et apperceu une oeuvre singulière que le temps avoit encores laissée en son entier.

				C'estoient six colonnes de porphire, assises sur un plinthe d'ophite
				hexagone, ou à six faces. La distance de l'une à l'autre contenoit six
			piedz de mesure, et avoient leurs bases, chapiteaux, architraves, frize, et
			cornice, sans moulures, ains seulement estaient poliz selon que la
			pratique le requiert, de bonne grâce 
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